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Nous croyons devoir attifer l'attention
du Maire et des-autorités.mîunicipales sur
la conduite de quelques uns de leurs em )plo-
yés ou serviteurs ; nous iouhlns parler de
M. Boomer qui se permet, envers les per.
sonnes qui vont, payer leurs cotisations,
une infinité de licenses plus ou moins im-
pettirientes les unes que les autres, et cela.
dans le bureau da Trésorier, où il *remplit
les fonctions d'ass.stant.

Lundi dernier, une dame voulant payer
ses ntisations, est entrée dans le bureau de
ce M. vers neuf heures moins cinq minu-
tes-, c'est.à-dire, quelques -minutes avant
po iverture des buîreaux dela Corporalion.

- tie me vou:ez-vous ? lui demanda
brusquemert l'assistant M. Boomer.

-,le desirerais payer mes cotisations.
-- Il est trop à biine heure. reprend

Boorner. Pensez-vous que je couche ici?
Retirez-vous.

-MAiis, objecta timidement la dame, je
Vais attendre, car je ne po urrai pent-êtrç!
pas revenir. J'ai de jeunes enfants et il
mn'a fallu mettre une personne. pour en
prendre soin.

·- Vous n'attendrez pas ici, interrompt
notreemployé avec insolence; il y a d'au-
tres endroit pour attendre

Force fi t. donc à la dame de se retirer
pour atteidre. sur le trottoir, qu'il plût à
M. Boufier d'oîvrir le bureau.

Une telle conduite n'est-elle.pas hon.
tPd 5 e et n'est-il pas vexant ponr lds citoyens

dire qu'ils otfi à la corporation des em-
p îo.y a aus.si mal élevés, à qui ils donnent
de bons salbires en éclharnge des insultes
aue .ues derniers font subir journellement
au publie..

mis à parader, en gi and n ombre dans le.,
rues la Couronne et diu Pont, après la fIe'-
xnetured-à l'henre convenue, et ils ont pu.
constatér -que les patroo4 tenaient loyale-
ment à leur promrisse. Cépendant, il y a
toujours les exceptioas ;. qua!id ils se son,
trouvés en face de magasin' eticore on.
verts de M. Hénatul, et M S. Fontaine
et Gagné, ils n'ont pu contenir leni
indignation et otut. fait entendre de.s
r proches très-vifs à Pendroit de ces mes-
sieurs, qui, parait-il, avaient apposé leurs
signatures à l'engagtement auquel tiennen1
si ferminent tons teura confrères. On dit
que M. Côté l'échevin, ayant un intérêt
dans le magasin de -M. Hénault, lui a en-
joint (le ne pas se tendre an vSu des
commis. ·Di moment que M. Hénault ne
s'a"partient pluie, nous ne voyon4 lias pour-
quoi on s'acharnerait à le rendre respou-
sable du fait de son associé.

UN QUI SAIT.

,CORPORATION.

Le comité dree finances, auquel incom-
brait la it.he de vrifier les titres des di.
vers candidats à la plav- du Surintendant
(les Tiavaux, a fut liir Soir son raîppoirt
à la séance récguhliêre du Consetl-de-Vilk
recommandant seulement M M. Geiuvreai
~e Baillargé comme arpente.urs'régubeire-

péisý préàlubeiiWentl'ai d- I 'avoCat, de lit
Corporntion i ce suje-t. Le Conseil qui
n'av-ait à port.er son choix que stircesdeuix
messieurs, s'est occuîié le délibérer sur la
recommandation rontpnit- au rapport, et a
élu M. Baillargé Surintendant des Tra-
Vaux .

En âoût 1863, des réunions de MM,
Prévort, Marois et des déposants, eurent
heruau alrkau de. M-M.-Panet et-~Huot,-
näoîires, et les premiers firet ùne ffre
d.e coinposition aux' dits dépoants (.voir
pièces 58 et 81), et MM. Prévost et Marois.
<éi)o.èrent.au dit bureau divers étatý de
comptes des affaires de la Caisse d'Eco.
;tomie, (voir têmioignage de P. Riuot. écr.;
et pièces 83 à 87) mais on ne termina au-
cun arrangement.

Dans le mois de novembre suivant, les
déposants furent appelés, par annonces
dans les journaux à une assemblée chez J.
B. C. Hébert, écr., notaire, où M. Prévost
fit d- nouvelles-offres de -composition aux
:léposants. Cetté assemblée fut suivie
d'une autre, qui eut lieu au meme endroit
le 15 décembre de la même année, et M.
Hèbert livra alors .auk dits déposants les
divers états certifiés par lui-même, qui
sont déposés à I'ebquête. (Voir témoignage
de J. A. Tapin et pièces 51 52 53 54 et
56.)

Le 30 Janvier 1864, M. Hébert livra
à- M. J. A. Tapin un comptessigné par M.
Louis Marois,..copies duquel ont eté dépo-
sées a l'enquête par M. Tapin (Voir pièces-
55 et 55 A).

. Le 23 féreier 1864, une nouvelle réu<
nion eut lieu au bureau (le M. Hébert, M
PréroSt, Marois e-t un certain nombre des
déposants étaient présentsi; M.Hébert fit
une,nouvelle offre aux déposants aux noms
de tM. Prévost et Marois (Voir pièce 59)
de dix ehelins dans le louis, plus une som-
me deý £250 et de faire eýession comme Ml-
reté collatérale de £3959 de débentures et
de certaines autres créances de la Caisse.
Toutes ces démarches re purent ceperidant
faire arriver à un arrangement pourles rai-
sons mentionnées dans le témoignage de
Ni. Tapin., (Voir pièces 10 61- 62 et6.


